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Paléoanthropologie

Une nouvelle espèce humaine découverte en Chine
Deux crânes de plus de 100 000 ans exhumés dans le Henan appartiendraient à une forme humaine 
inconnue jusque-là. S’agit-il de l’énigmatique hominidé de Denisova ?

E n 2010, le séquençage de 
l’ADN extrait d’un frag-
ment d’os découvert dans 

la grotte de Denisova, en Sibérie, 
créait une grande surprise : il 
appartenait à une nouvelle 
espèce humaine ! À ce jour, les 
« Denisoviens » ne sont connus 
que par leur ADN et les formes 
d’une phalange et d’une dent. 
Or la découverte en Chine de 
deux crânes partiels, par une 
équipe sino-américaine dirigée 
par Zhan-Yang Li, de l’université 
de Pékin pourrait compléter ce 
maigre tableau et laisse espérer 
une reconstitution de l’apparence 
d’un Denisovien.

Mais ces crânes sont-ils deni-
soviens ? Les chercheurs, dont 
l’éminent paléoanthropologue 

Erik Trinkaus de l’université 
Washington à Saint-Louis dans 
le Missouri, parlent à leur propos 
d’une nouvelle forme humaine ou 
d’une variante de Néandertalien. 
Ils évitent soigneusement d’em-
ployer le terme de Denisovien, 
auquel beaucoup de spécialistes 
pensent.

D’où viennent ces crânes et 
de quand datent-ils ? En  2007, 
Zhan-Yang Li achevait des 
fouilles près de Lingjing dans 
la province chinoise du Henan, 
soit à 4 000 kilomètres de Deni-
sova. Il explorait un site constitué 
de couches sédimentaires hori-
zontales autour d’une source, 
quand il tomba sur du quartz 
taillé. Deux jours plus tard, son 
équipe mettait au jour un premier 

morceau de crâne et décidait de 
prolonger ses recherches. En six 
mois, elle parvint à rassembler 
45 fragments. Ces restes humains 
étaient associés à des outils de 
quartz taillé ou d’os et à tout un 
assemblage de restes de gros 
mammifères : cervidés, équidés, 
bovidés… Une série de mesures 
de la strate fossilifère, par lumi-
nescence stimulée optiquement, a 
permis de dater avec fiabilité les 
crânes entre 105 000 et 125 000 ans. 
Le climat terrestre était alors plus 
chaud qu’aujourd’hui.

Que traduisent ces crânes ? Il 
manque les mâchoires et les faces, 
mais les parties présentes suffisent 
à indiquer une ressemblance frap-
pante avec Homo neanderthalensis. 
Le volume intérieur de l’un des 

spécimens atteint 1 800 centi-
mètres cubes, ce qui est dans le 
haut de la fourchette des volumes 
crâniens des Néandertaliens et 
des hommes modernes. L’un 
des crânes est doté d’une fosse 
susiniaque, c’est-à-dire d’une 
petite dépression horizontale de 
forme ovale sur la partie infé-
rieure de la nuque. Or ce trait 
anatomique est considéré comme 
un caractère propre aux Néan-
dertaliens. Les deux crânes ont 

Les deux crânes de Lingjing 
présentent de nombreux traits 
archaïques communs avec  
des crânes de Néandertaliens 
européens ou proche-orientaux, 
mais ils sont plus graciles. Parce 
qu’ils sont denisoviens ? 
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4 cm

Arcade sourcilière en visière

Crâne allongé de type 
néandertalien




